Monsieur le Délégué ,     



   19 février 1906

 
C’est avec les sentiments de la plus vive tristesse que je vous vois vous présenter aujourd’hui au seuil de cette église .

  
De votre personne il ne peut être question. Mais je proteste de toute l’énergie de mon âme contre l’acte que vous vous proposez d’accomplir.

   
La loi dite de Séparation de l’Eglise et de l’Etat ? au nom de laquelle  vous vous présentez ici est une loi de spoliation sacrilège.

   
En effet, par son article V, elle  enlève aux établissements les biens qui  lui furent restitués en vertu du Concordat. Par son article VII, les biens mobiliers ou immobiliers grevés d’une affectation scolaire ou charitable, sont également saisis. Par son article XII, elle déclare propriété de l’Etat ou des communes, les églises, les presbytères confisqués par la Révolution, et rendus au culte par la loi de Germinal an X.

    
Or ici encore, l’Etat  par l’article IX de cette même loi de Séparation, se réserve le droit de nous en spolier, au cas ou des associations cultuelles ne seraient pas formées, ou viendraient à être dissoutes.

  
L’inventaire auquel procèdent en ce moment les agents du Domaine, n’a pour but que d’assurer l’exécution de ces diverses dispositions de la loi ; c’est le premier acte de la mainmise  de l’Etat sur des biens qui, par leur provenance et leur destination, constituent un patrimoine sacré.

   
Cet inventaire prépare donc, si Dieu n’y met obstacle, si les événements ne prennent un autre cours, cet inventaire, dis-je, prépare la confiscation totale et prochaine. 

   
Aussi, je proteste de toute mon âme contre cet acte qui constitue une violation formelle de tout droit et de toute justice , et qui prépare la violation de notre liberté la plus chère : la liberté de pratiquer notre Sainte Religion. 

  
 Je proteste donc au nom de Dieu dont je suis le très humble et trop indigne représentant ; 

  
 Je proteste au nom de Notre Saint Père  le Pape Pie X, chef de toute la chrétienté, premier défenseur des droits de l’Eglise, qui, par son Encyclique du 11 février 1906, a condamné d’une manière absolue et déclaré inacceptable la loi du 9 décembre 1905 ;

   
Je proteste au nom des fidèles dont je suis le Pasteur, et que je remercie d’être venus si nombreux aujourd’hui unir leur sincère protestation à la mienne ; Je proteste au nom des défunts en faveur de qui existent des fondations .

 Je proteste enfin en mon nom personnel ; il y a seize ans, au jour de mon installation canonique comme Curé-Doyen de cette chrétienne paroisse de Riec-sur-Belon, j’ai assumé l’obligation rigoureuse de gérer, sauvegarder, et au besoin défendre les biens de cette église ; Dieu aidant, je ne faillirai pas à mon devoir …

   
Et c’est pourquoi je proclame bien haut, ne céder en ce moment qu’à la force.

   
Si donc, aujourd’hui en France, la force prime le droit, vous entrerez peut-être malgré moi dans cette église ; mais que ceux qui vous ont délégué, se le disent bien : le règne de la force ne saurait durer toujours ; seul le droit, malgré toutes les oppressions demeure impérissable. 

   
Je termine par un dernier mot que j’adresse à mes chers paroissiens. Malgré les tristesses de l’heure présente, quelque menaçant que soit l’avenir, nous ne perdons pas courage. Nous gardons pleine confiance dans les paroles du Christ qui, annonçant à son Eglise les persécutions  auxquelles elle serait sans cesse en but dans le cours des siècles, lui annonça en même temps que les portes de l’enfer ne prévaudraient point contre elle.

  
Oui ,en  dépit des efforts des impies, l’Eglise catholique traversera le XX° siècle comme elle a traversé les dix-neuf siècles qui se sont écoulés depuis sa naissance ; et un jour, sur la tombe de nos persécuteurs d’aujourd’hui, nos descendants chanteront encore ce que chantaient nos ancêtres  au jour de leurs victoires : Christus Vincit ? Christus Regnat, Christus Imperat !

   
Le Christ a triomphé de ses ennemis, le Christ est notre roi, le Christ est notre Dieu !

   
Et maintenant, Monsieur, j’ai fait mon devoir …Accomplissez votre besogne.

   
Mais je tiens à vous le dire, mon silence  et mes larmes seront ma seule réponse aux questions que vous pourrez m’adresser. 

Ont signé : 

 G .K., chanoine hon., Curé-doyen de Riec

 Le Marquis de B.A.M., chevalier de la légion d’honneur et de Saint-Sylvestre ;

 Le Comte de B. ;

 De K. ;

 De S.

